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Portrait

A 15 ans, Alain Weisrock trouve que la rentabilité de son livret A n’est pas suf-
fisante  pour répondre à ses besoins d’adolescent (s’acheter une nouvelle
cibie et une moto ! ) et lui apporter l’indépendance dont il a besoin. Orienté
par les banques vers des produits de SICAV, il continue d’en trouver le rende-
ment peu efficace et décide de s’orienter vers le marché des actions.

A 20 ans, il crée un club d’investissement ; à 30 ans : une mailing liste de pas-
sionnés d’analyse technique boursière sur le net et à 40 ans, il quitte son pre-
mier métier pour se consacrer entièrement  à son site boursier : www.pro-
at.com.

Alain Weisrock :  
de la passion….à l’action !

Vous êtes très jeune quand
vous commencez à vous  inté-
resser à la bourse, comment
l’expliquez vous ?
Je ne l’explique pas vraiment. Il n’y
avait pas de culture boursière dans ma
famille. J’étais au lycée, orienté dans
des études d’électronique qui me pas-
sionnaient. Je savais la difficulté qu’il y
avait à pouvoir amasser un peu d’ar-
gent et j’étais conscient que l’argent
amenait une certaine indépendance.
Je n’avais que les connaissances
basiques de mes grands-mères : l’ar-
gent bien placé rapporte !

Comment vous êtes vous
formé ?
J’ai lu des centaines de livres et de
magazines de la presse financière. J’ai
participé à de nombreuses réunions de
formation et j’ai crée un club d’investis-
sement qui m’a permis d’avancer très
vite dans le domaine. A cette époque,
l’ordinateur n’était pas encore à la por-
tée de tous. J’écoutais les cours de
bourse à la radio et les reportais sur du
papier millimétrés. Pour passer un
ordre, j’allais à la banque signer un
bout de papier…Je m’étais fait une
base de données papier en découpant
des tonnes d’articles dans la presse. 

Aviez vous un portefeuille
boursier important ?
Ah non, je crois que j’ai du commencer
à investir en bourse avec 2000 à 3000
Francs de l’époque. Il s’agissait de l’ar-
gent de cadeaux, argent de poche,
petits boulots de vacances.

Avez-vous gagner de l’argent
en bourse ?
Oui mais j’étais très peu discipliné.
J’ai eu une période où cela marchait
très bien. Et d’autres où j’ai perdu.
En 95, je me suis entêté et j’ai perdu
l’intégralité de mon capital. Par
contre, je me suis totalement refait

pendant le krach asiatique.  C’est
le moment où j’ai gagné le plus
d’argent. 27 octobre 1997, je me
souviendrais toujours de la date.
Un de mes amis a pu s’acheter sa
maison avec la plus-value qu’il a
faite ce jour là !

Quotidiennement, vous diffu-
sez sur votre site vos ana-
lyses. Estimez vous être deve-
nu un analyste professionnel ?
A partir du principe où en analyse tech-
nique, il n’existe pas de circuit  officiel
pour former les gens, je dirais que j’es-
time avoir acquis de part mon vécu et
mes lectures une matière qui me per-
met de me considérer comme un ana-
lyste expérimenté.

Vous êtes désormais à la tête
d’un site bousier consacré à
l’analyse technique. Vous avez
finalement quitté votre métier
pour vous consacrer à la bour-
se ?
Oui porté par le succès du site, aujour-
d’hui, je m’y consacre entièrement. Le
vrai plaisir, c’est d’être parti de vrai-
ment rien et d’en être arrivé là aujour-
d’hui.

Pensez vous que la bourse soit
à la portée de tout le monde ?
Tout le monde fait de la bourse sans le
savoir (contrat d’assurance vie multi
support par exemple), mais chacun est
fait pour un style d’investissement. La
principale cause de l’échec en bourse
est due aux individus eux-mêmes.
Certains sont psychologiquement
doués pour le trading court terme,
d’autres pour les investissements long
terme. En ce qui me concerne, j’ai les
qualités d’un analyste et d’un investis-
seur long terme mais pas les qualités
d’un trader…

Responsable du site boursier www.pro-at.com
dédié à l’analyse technique et gérant de la socié-
té du même nom, Alain Weisrock est un véritable
fédérateur  d’une communauté de passionnés.

”Tout le monde fait de la
bourse sans le savoir ”

”Un de mes amis a pu
s’acheter sa maison avec 
la plus-value”

Propos recueillis par
Corinne Bernard


